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Cette déclaration est prononcée au nom du Mali, du Niger,  

du Tchad et du Burkina Faso 

 

Monsieur le Président,  

Permettez-moi tout d'abord, au nom des quatre pays, de vous 

féliciter, ainsi que tous les membres du bureau pour votre élection et 

pour la manière efficace avec laquelle vous dirigez nos travaux.  

 

Nous souscrivons à la déclaration faite par l’Algérie au nom du G77 

et de la Chine. 

 

Monsieur le Président, 

Lors des Sessions précédentes, nous avons déjà eu l'occasion de faire 

connaître nos vues sur le rôle du Département de l'Information en 

tant qu’outil indispensable de soutien à l'action des Nations Unies 

dans le monde.  

 

La révolution des technologies de l’information et de la 

communication a transformé le monde en un « village planétaire » et 

a grandement contribué à une bonne compréhension et à une 

meilleure visibilité  de l’œuvre des Nations Unies. La circulation 

rapide de l’information sur les activités des Nations Unies ont 
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favorisé la sensibilisation des populations locales sur des questions 

cruciales de la paix, du développement et des droits de l’homme 

dans le monde. 

Cependant, dans la plupart des pays en développement, les outils 

traditionnels de l'information comme la radio, la télévision et la 

presse écrite, sont souvent inaccessibles à un grand nombre de 

populations, d'ou  la nécessité d'élargir la portée de ces médias par 

le biais des nouveaux moyens de communication 

 

Monsieur le Président, 

Le retard numérique dans la plupart des pays en développement 

accentue le déficit en matière d'information et de communication. 

C'est pourquoi, le rôle des Centres d’Informations des Nations 

Unies s'avère primordial dans la dissémination de l’information et le 

rapprochement des Nations Unies aux peuples. 

 

Monsieur le Président, 

Sur la question de la régionalisation des Centres d’Information des 

Nations Unies, nous avons à plusieurs reprises soutenu, la nécessité 

du maintien et du renforcement de ces Centres en Afrique, où les 

nouvelles technologies de l'information ne sont pas encore 

développées en vue de permettre l'accès à l'information à distance.  
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II convient de noter que malgré les difficultés auxquelles font face 

ces Centres, les pays africains font l'effort de les soutenir. Le Centre 

d'information des Nations Unies de Ouagadougou n'est pas en reste.  

 

Basé au cœur des pays  du Sahel, le Centre de Ouagadougou couvre 

le Burkina Faso, le Mali, le Niger et le Tchad. Cette couverture 

permet au Centre de jouer un rôle d'alerte et de plaidoyer 

concernant les préoccupations spécifiques des quatre pays 

notamment, en matière de lutte contre la pauvreté, de sécurité 

alimentaire, de calamités naturelles telles que la sécheresse, la 

famine et les attaques des criquets acridiens.  

 

Nous ne pouvons perdre également de vue la position stratégique 

qu'occupe le Centre d'information des Nations Unies de 

Ouagadougou dans la diffusion de l'information publique et la 

promotion des initiatives menées par les Nations Unies dans la 

gestion des crises sociopolitiques et humanitaires  dans la sous-

région. 

  

Monsieur le Président, 

Le Centre d'information de Ouagadougou développe un partenariat 

efficace avec les gouvernements, la société civile, les milieux 



5 
 

d'enseignements et les médias afin de renforcer l'action des Nations 

Unies dans les pays du sahel. 

 

Ce partenariat se traduit notamment par un appui en supports 

d'information, l'organisation conjointe d'activités telles que les 

séminaires, la célébration des journées proclamées par les Nations 

Unies, les expositions. II appuie également les actions et renforce les 

capacités des acteurs locaux de la communication. A ce titre, on peut 

citer la traduction en langues nationales arabe, dioula, fulfuldé, 

haoussa et mooré des documents sur les Objectifs du Millénaire 

pour le Développement, la Déclaration universelle des droits de 

l'homme, la charte de l'ONU et les statuts de la Cour International 

de Justice. 

 

Pour élargir davantage son champ d'audition, le Centre de 

Ouagadougou a conclu un partenariat avec la chaine panafricaine 

de télévision Africable pour la diffusion de ses émissions. 

 

Monsieur le Président, 

Afin de lui permettre d'accomplir pleinement sa mission, les 

gouvernements des quatre pays couverts ont mis à la disposition du 

Centre de Ouagadougou, des facilités en terme de locaux gratuits, 
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de temps d'antenne gratuits aux télévisions et radios diffusions 

nationales pour produire et diffuser des émissions sur l'action de 

l'ONU.  

 

Pour conclure, Monsieur le Président, nous voulons une fois de 

plus profiter de cette tribune, pour réitérer notre appel pour  le 

renforcement des capacités du Centre d'information des Nations 

unies de Ouagadougou en personnel, en matériels et en ressources 

budgétaires conséquentes, lui permettant non seulement de 

consolider ses acquis, mais également de dynamiser ses activités, au 

grand bénéfice des quatre pays sahéliens de la sous-région.  

 

Je vous remercie. 


